
 

             Compte-rendu de la mission du 9 au 17 octobre 2023 

         Fiche 6 :  Rencontres à Terre Verte Burkina  

         Site de terre Verte Burkina à Ouagadougou, 12 octobre 

Avec Mahamadi SORGHO -directeur de la ferme de Goéma et 

Lazare ZANGO responsable du projet d’internat des jeunes filles de Bokin 

                      

1°) A propos de la ferme pilote de Goéma 

 

- En raison d’une situation sécuritaire encore tendue au Nord de Kaya, la ferme de Goéma a été 

contrainte de suspendre ses activités en mars-avril (une période qui est celle du début de la 

préparation des champs en termes de travaux agricoles) 

D’autre part elle doit faire face à une pression foncière nouvelle en raison des personnes 

déplacées du Nord qui reviennent vers les villages. 

 

 

- Les travaux ont pu reprendre en mai à la suite d’opérations militaires qui 

ont pu sécuriser la zone : la saison des pluies a été correcte même si 

septembre a manqué d’eau, si les récoltes ne seront pas exceptionnelles 

(elles auraient pu l’être après la bonne pluviosité de juillet aout), elles 

semblent devoir être d’un bon niveau tout de même… 

 

 

- La ferme pilote poursuit ses activités de conseil auprès des paysans actifs 

dans les périmètres de l’association inter villages dont elle fait partie intégrante : 

 

o Sensibilisation sur la coupe du mil à un 1 m lors des récoltes avec un double avantage, 

celui de constituer un abri face aux vents (parfois violents en fin d’année) et de 

constituer une possibilité de pâturage post-récoltes en saison sèche pour les troupeaux 

des peuls et le bétail personnel des exploitants. 

o Dans les périmètres la pratique du pâturage dans les champs en jachère durant la 

saison des pluies est bien développée. 

 

       
 

o Dans le périmètre de Kamsè (dont nous avions financé la finalisation), un beau travail 

réalisé avec une exploitante choisie par ses pairs comme « paysan pilote » autour du 

funfuza (technique de paillage épais couplée au zai) qui favorise une meilleure rétention 

de l’eau). Toujours à Kamsé des essais de semis directs ont été faits pour la plantation 

d’arbres sur le périmètre. 

 

 

 



 

 

 

 

o Certains projets liés à des financements Mil’Ecole sont au point mort en raison du 

contexte sécuritaire et de ses effets induits :  

La construction de parc à bétail avec les éleveurs peuls devrait connaitre tout de même 

un démarrage même partiel cette année (double intérêt, sécuriser le bétail et permettre 

une collecte plus importante de fumier pour les compostages).  

C’est aussi le cas du projet de consolidation de la digue du bulli de Nabdogo qui 

suppose de pouvoir en toute sécurité rassembler un nombre important de personnes 

sur le site dans le cadre de travaux collectifs à haute intensité main d’œuvre (HIMO) 

 

o L’utilisation d’un tracteur qui gratte la croute sèche du sol pour faciliter l’implantation 

des trous de zaï se développe de façon croissante, à tel point qu’un autre tracteur serait 

le bienvenu. Ce tracteur est utilisé dans les champs des 5 périmètres bocagers 

développés grâce à la ferme et dans les champs des paysans qui ont fait des efforts 

d’aménagements de retenue d’eau comme les cordons pierreux. 

 

                                  
 

 

- Des informations contrastées : 

o Bonne nouvelle, le collège de Goéma et les écoles primaires inter villages (4) qui avaient 

été fermés en raison du contexte sécuritaire ont rouvert leurs portes aux élèves en cette 

rentrée d’octobre. Nous avons donc convoyé une série de quatre lots d’images 

plastifiées pour favoriser l’acquisition de la lecture en CP 1 

 

                               
 

 

o Moins bonne nouvelle : le périmètre de Nabdogo, le plus important jamais aménagé par 

Terre Verte n’est pas tout à fait achevé, 100 des 324 ha qui le composent attendent une 

finalisation de leur aménagement en raison de l’interruption de l’aide suédoise pour sa 

dernière année. Ceci est particulièrement dommage parce que ce périmètre bénéficie à 

beaucoup de familles de déplacés. Cependant des contacts avec une autre coopération 

européenne sont en cours de négociations. 

     

  



 

o La ferme pilote entame une nouvelle collaboration avec une association 

de femmes de Bobo-Dioulasso (Association GAFREH ou Groupe d’Action 

des Femmes pour la Relance Economique du Houet) active dans la 

récupération des plastiques et qui fabrique des piquets adaptés aux 

plantations d’arbres : des tests ont été faits, des commandes pourraient 

suivre pour accompagner les plantations d’arbres de bordure des routes 

rurales. Un produit qui pourrait remplacer le bois (rare) ou le PVC 

(importé donc cher) et pour lequel l’association a été primée lors du 

dernier SIAO (Salon International de l’Artisanat de Ouagadougou)  

 

Pour voir nos activités sur Goéma et Terre Verte  

https://www.milecole.org/accueil/sites-dactivite/article-goema/ 

 

2°) L’amélioration des infrastructures de l’internat des jeunes filles de Bokin 

- Le projet a été défini en relation avec l’association Thalita Koumi qui gère cet internat de jeunes filles : 

il a fait l’objet d’un financement associant Mil’Ecole et trois bailleurs (Région Grand Est, Association 

l’ESCALE du lycée Félix Mayer de Creutzwald et Talents et partage, association de solidarité des 

employés et retraités de la Société Générale) ; 

 

- Il repose sur trois réalisations : une salle d’études pour les pensionnaires (qui ne disposaient 

auparavant que d’une simple paillote), son mobilier – tableau, chaises, tables, bureau… et la 

construction d’un logement pour le gardien 
 

           
 

- Comme prévu dans le dossier constitué et déposé auprès de la Région Grand Est, ce projet a 

impliqué l’attachement de stagiaires AO-BTP auprès des entreprises intervenant sur le site de Bokin 

 

- L’enjeu est important pour la scolarisation secondaire des filles 

issues des villages environnants (une aire de recrutement circulaire 

de 20 à 25 km) afin de leur offrir un cadre sécurisé de nature à 

créer un lien de confiance avec les familles pour favoriser la 

poursuite de leurs études. En effet beaucoup de jeunes filles de 

village sont obligées de servir bonnes dans des familles pour 

pouvoir aller en ville étudier en collège ou lycée avec tous les 

risques que cela comporte. 

 

- Le centre est raccordé au réseau national d’électricité de la 

SONABEl, de ce fait la salle d’étude fonctionne avec éclairage 

entre 18 et 22h 

 

- Lazare nous a confié un rapport d’étape attestant de la finalisation des travaux : il reste encore à 

organiser une réception des travaux qui ne devrait plus tarder, et à nous transmettre les factures 

acquittées, ce qui permettra de rendre compte du projet à nos bailleurs de façon définitive 

   

 

 

Quelques pensionnaires 

https://www.gafreh.org/
https://www.milecole.org/accueil/sites-dactivite/article-goema/

